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GA ET LA

M. Ponjuulat, écrivain français bien
connu au Canada, est mort la semaine der-
vivre i l'âge de 72 uns.

= =
*

Un magnilique banquet à été donné à
M, Chapleau, mercredi dernier, au Wind-
sor, & Montréal. M. Chapleau a beaucoup
inxisté aur son désir sincere d'exdeuter
tiensement soû progratumede conciliation.
Certaines persunnes en concluent que de
nouveaux efforts serunt bientôt tentes pour
rendre la coalition plus sérieuse et plus
«llicace,

 

=.
*

Pour secourir les pauvres qui soutfrent
de la faim et du froid & Paris, lv Figaro
à organisé une souscription qui, le pre-
mier jauvier, avait atteiut le joli chitfre
de un million de francs. Juloux de ce
succès, lea journalistes républicains ont
aussi ouvert des suuscriptions à leurs bu-
reaux. C'est une lutte emouv.nte dout
les pauvres vont profiter. Unvoit ligurer
dans les listes publiées par le Féyero tous
les grands noms de France.

.,*

Un nouveau journal de l'Inatruction
Publique vient de paraître pour prendre
la place de l’autre. Il sera publié par M.
Rolland, et comptera parmi ses rédacteurs
MM. Montpetit, Dunn et Legendre. C'est
une entreprise privée ot national qui fuit
honneur à ceux qui en onteu l'idée, Nous
sotutmes sûrs qu'ils la mèneront à bonne
fn et qu’ils trouveront l'encouragement
auquelils ont droit.

or

M. Amable Jodoin est mort & Beleeil, le
8 du mois courant, à l'âge de 51 ans

|. .  

 

Riches ot pauvres, paremts ot amis, tous
ceux qui le connaissaient, rezrettent vive-
ment la mort de cet homme do bien, bon
pèreet bon époux, excellent chrétien, ci-
toyen honnête et généreux, dont le patrio-
tisme, la bonté et la charité étaiez.t adui-
rubles,

Sa vie n été rempli de vicis-itudra, so.
mée de fleurs et d'épines, nis, duns la
bonne comme dans Ia mauvaise furtune,il
à toujours été le même, Su concitoyens

lui ont plus d’une fuis manifesté leur con-
fiance en l'élisant au conseil-de-ville de
Moutréa) et i la Chambre des Communes
cone représentant du comtéde Chambly,
Mais il n’y avait que Divu pour le récou-
penser dismetsent du bien qu'il à fait.
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La Tribune de New-York ilit que l«
Cauada n’a pas besoin d'avoir peur, sil
devenait indépendant, que les Etats-Unis
l'annexent malgré lui.

 

Les Canadiens dit-elle, it faire toutes
les expériences d'indépe qu'il teur plaire
sans la noimlre craînte d'action non au cake, v
mite de sentiment non amical, de leur grend
vost, Fn Fain, leurs relations avre les Frat
Univ comme nation independant phis
cordrales qu'elles ne le sont maintenant, parce
que nousles respecterions davantages'ils vaient
la virilité sde se debrarrasser des Listeres de la
Mmerespatrie, et nous reglerions nos penits ditfe-
rends diplomatiques duus l'esprit geuereux
qu'un grand jays pent manifrater envers un
petit.

peur
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Le Cureetien prétend que nous n'avons
besoin vi de l'annexion ni de l'indépen
dance, vu que l'Angleterre nous accorde
tous les droits et toute la liberté dunt
nous avons besoin sous le rapport nutes

riel et politique. 11 dit eependant que
les cireonstauces peuvent susciter des ten
dances vers un changement, et il ajoute
que “Sir Jobn veut évidemnient terminer
s« carrière ©R constituant sur des b
plus Jarges l'indépendanee de La Confele
ration, dont il est l'un des créateurs. Nyus
voici avec un ministre résidant dus la
capitale de l'Empire, investi de grands
pouvoirs et destiné à exercer Une grande
influence daus l'intérêt de la Puissance,
Nous aurons bientôt l'autorisation de trai-
ter avve les pouvoirs étraugers, de régler

nos tarifs douaniers sulon nus besvins à
notre gré.”
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Le voyage du grand chancelier russe
Gortachakoif à Berlin, à provoque nomlre
de commentaires et de conjectures. On lit
dans le Times & co sujet :

  
Pendant sa récente visite à Berlin, le chances

lier russe a fait Tes plus grands efforts pour réta.
blir entre UAllemagne et La Rasae les Imsines
relations d'autrefois, et le privec a la coutianee
queses efforts à eet égord ont ête couronnes de
succès, Il ne sera pas hil ten plus de ree
noner avec 1'Autriche. Hougrie des liens qui,
dans ces dernives tempa, s'etatent quelque pen
relichés. Le cabinet de Vienne, comme où le

sait vise aurtout à l'exécution et a l'exacte ob-

servance du traité de Berlin. Or, la Russie est

prête à la seconder daus ce sens —var c'est là une
politique wullement contraire aux intérêts
rues. Pour ce qui est de lu Frances, il con.
vient à la Russie de veiller dorénavant av
calme à 1a marche de la République, la coudi-

tion intérieure de la République est si incer-
taine, qu'on doit réflechit avant d'entrer daus
des rapports plus intimre avec olle.

*
*

   

 

  

  

 

Nous avons jusqu’à présent dit peu de
chuse «es préparatifs qui se font en ce mo-
ment aux Etats-Unis comme au Canada  

pour célébrer la Saint-Jein-Daptiste a
Québec, le 24 juin prochæn, Nous ap-
plaudiesons d'avance au soectacle adii-
rable que Québec nous olfrira en ce grand
jour, wis nous erovous devoir exprimer
le veu qu’on s'efforcers she donner an ré-
sultat pratique à cette belle démonstra-
tion, Se réunir pour chanter les gloires
she la patrie est louable, mais ce n'est jrs
suffisent, il fant surtont aviser aux moyens
de vivre sur le sol aimé le la patrie, d'y
conserver notre influence ou plutôt de
l'aceroitre,  l'Anclais chante moins que

nous, mais il agit plus, Profituns de la
réunion de la grande famille canadienne
qui aura feu le 24 juin prochain, pour
émettre (les idées et discuter des questions
avant rapport à l'avenir de nytte nationa-
lité, Certaines discussions et ré-vlutions
devraient être préparées.

 

 

M. Houde, du Nourau- Mont, l'un

des orateurs qui out pris le parole an fu
meux diner de Le Société d'Economie Pa
litique, à juxé à propos, Jui aussi, de dou
ner quelques explicitions, 11 proteste
eantre les insinuations et les avcusitions
dude, se pronynes contre l'annexion,
Hits croit opportan et utile de discuter
cette question ainsi que celles de ode
pendance, de Ja fédémtion impeénate vt de
l'union législative,

  

 

Au contraire, «lit-il en terminant, nous croy-
ous qu'il vant mieux connattre aassi pe
qe possible l'avenir qui nous est reser
Autres tefines, savoir on Hotte allons.

   
on ne

pent se le dissimnler of voa dans be pays des

 

pertvans dune federation tmpérides, dune
unten legislative es diverses provincesole lu
Contleration, aus aeons ler miere oa wien

te avec les FtateUmis, et ode Vides
fu Canada ow du mamtien du systéme ace
Nivr cela, cest aveu LO, pum

Hultes ces idees, il dott ÿ er avoir ane meilleure
few nütres, Une dont Le lisation devrait

tte perticalierement l'abjer noses 4
st le bat dee nos efforts lest ee que nous de-
SEToies LOIS ESRF, <8 [Listing sills pAICE pris,
d- trouver et de demoutrer, afin de former ue
sprsion publique saine et eclaires sur l'avenir
que de Capads doit désirer et 5 chercher,
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Une belle démoustration a eu lien, La
semaine dermère, à Quebre, à l'yccwston

da cinquantième auniversiire de l'orditer-
tion sacerdotale de Mgr Cazeau.

Mgr Cazean, Ait he ena den, ost ne a Quelue
le vinygt-quatriemejour de teveaubre Pad. Apres
avoir fait son cours classique au volieze de Ni
volet, al Cut ordonné prétre le troisieme jour de
Janvier 1880, [Lent an service «lu diocese de
Que bopurs citpuentequatre ans; car al est
entre a l'archevéche quelque tanpe avant «de
prenudie La soutane. Durant sa longue carriere,
Mu prassé sous les difforentsévéque s qui out aid-
ministré ve diocèse, des eli AOA

tasre, de secretaire jusqu'à celle d’ administra.
teue, soit pensant là Varatiee du siege, soit pens
dant l'absence de l'arvheveque.

   

  

 

  

       

 

  

À uno aviréelittéraire donnée le 6 eou-
mot, à l’Enstitut-Canadien sous la prési-
dence du Dr Vallée, l'abbé Bégin à fait

une conférence rennrquable,

Le talent du Biv. M. Begin, comme devivain
et conferenvier, dit le Cenadien, vst trop bien
cou de now Jectenrs pour que nous avons bes
soit d'en luire l’eloge. Sa voix sympathique,
seidées élevérs, «1 phrase correcte, sa diction
distinguée ont plus d'une fois « charme les
amateurs du beau et du vrai. Qu'il nous suttise
de dire que luudi soir M, Vabhe Begin u's fait
qu’atfermaie une véputation dejà acquise.

   

 

Le fameux ‘Témenceaux a fait, à Paris,
daus la Cluimbre des députés, su eounmen  

cement dela crise qui s'est terminée par
la déniission da ministère, un de ves dis
Cours CONcis, secs, virulents et tranchant

dont il à le ct, et qui De rendent wg
dangereux, C'était a propos (be inn

il aeu des mots terribles, et s'est fait l’é-
cho des pensées intunes et des projets
néfastes du communisne, Un écrivain
français rend compte«le l'effet pro fuit par
es discours dans les termes suivants:
Ou dit queljnefois, apres un tan te pote

mentitire, qu'on vint d'us-istet at su
Le Convention. Murs je trense pao te Las
an pet le dire sans hvport [FEAT
mnne —Île-nséme qui, par +
ment et fi Chuubre, « here
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mites muriaurant contre learcr
et il s'est imaginé que les A nerisains ni
vaient qu'à nous tendre 1e hrs pote ns
faire consentir € renier l'Angeterie,

Hone peut à 7 question proue mous ob

 

  
l'annexion que comine hivpoth Adve
nant certaines evontuslites, nu Mens

y songer à titre cle pis aller, Msn be Be
Canada préférerait  vriisemblah nent
l'annexion à l'union lexi-lative, sit au
VAit que nous cussions à Choisir entre cs
deux alternatives peu réjouissintes(rent
à l'indépendance, nous ne li c'esirons pu
pour le moment, ef nous RAEI ALC
motif d'y songer de longtemps encore
si la métropole consentait d uous fairepar
ticiper aux avantages du ses traités de
commerce, avant iges qui sont de beaucoup
plus considérables que ceux que nous
pourrions oldenir non<-mêmes comme euib
indépendant. Nous mous trouveriond
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ÉcHos

Le terme d'office du lieutenant-gouver-
near d'Ontario expirera dans quelques
mois ll n’y a encore que de vagues ru-
meurs concernaut le choix de ron : ucces-
seur,

* >
*

La législature d'Ontario est :n session
depuis quelques jours. Cotte cession est
la prenuère de la Chambre actu lle. Tout
annonce qu'elle se passera paisililoment et
sans causer beaucoup d'émotion

Ln

L'hon. M. Letellicr, qui a été dange-
reusement malade pendant quelque temps,
est maintenaut rétabli et pourra laisser
Ottawa, où il est reteuu par la maladie

depuis trois mois.
x»
*

Sir John Macdonald est gravement in-
disposé depuis quelques semaines. Les
médecins lui ont prescrit un repos absolu
d'ici à l'ouvertüre de la session, s'il veut
pouvoir prendre ulors lu tâche fatigante
qui lui iucumwbe.

x x
*-

Le club des jeunes conservateurs an-
glais de Montréal a donné, jeudi dernier,
un banquet à l'hon. M. Chapleau, à l'hô-
tel Windsor, 1 y avait environ 400 cou-
vives, parmi lesquels cinq ministres fédé-
maux et nombre d’autres notabilités poli-
tiques.

* ¥
*

L'hon. M. Royal a été élu par une ma-
Jurité écrasinte à Provencher, Ses adver-
saires voudraient sans doute maintenant
l'avoir laissé élire par acclamation, leur
opposition n'ayant eu d'autre résultat que
de lui fournir l'occasion d’un triomphe
plus éclatant. L'entrée de M. Royal au
parlement fédéral est saluée par tous avec

plaisir.
x x
“

Il n’y n que cinq membres français sur
vingt quatre dans la nouvelle législature
de Manitoba. C'est la proportion à lu-
quelle nos compatiiotes ont strictement

droit et à laquelle M. Norquay voulait les
réduire. Cela ne leur permettra pas de
faire une fisure bien avantageuse à l'a-
venir dans la politique du Nord-Ouest.

>

On croit que M. Robertson proposera,
à la prochaine session, un remaniement «le
l'acte des liceuses, à l'eff-t d'élever les
prix actuels. C'est une des principales
sources du revenu provincial, et le guu-
vernement peut tailler dans cette branche
sans s’exposer à d’autres pluintes que celles
des marchands et des consommateurs do
boissons.

= *
*

Il serait curieux et intéressant de con-

n itre au juste le chiffre de la popala-
tion canadienne-frangaise des Etats-Unis.
Les évulustions varient de 800,000 à
200,00) individus.

Daus botre dernier numéro, nou-
citious un de nos coufréres du pays roi-
sin qui fixait ce chitfr à 400,000. Mais
M. Tussé, qui a fait une étude spé-
ciale de cette questivn et qu'on peut con-
sidérer comme une autrite lorsqu'il s'agit
de nos compatriotes des États Unis, éta

blissait récemment dans le Cunadu que

toutes ces versiuns sont exagérées et que
les Canadiens émigrés na sout pas anssi

nombreux qu'on le croit généralement. Il

ext aisé de contredire son assertion, mais
difficile de la cutubattre par des données
aussi solides que celles qu’il a fournies

lui même à l'appui de ses avancés. Com-

ment arriver, d'ailleurs, à une évaluation

précisa, et faire le recensement decette

population dissémitéu, épsrpillée, dans un

pays aussi vaste }
~r

Le Courrier de Montréal continue sa

campagne au sujet de la distribution du

patronage public dans notre province et

des injustices dont les Canadiens-français

sont victimes. Ses articles sont aussi bien

pensés que bien écrits. Notre confrère a

touché la note juste. Il est difficile de

répoudre à ses arguments et auxfaits qu’il
rapporte, Pour une bonne partie du pu-
blic, ce sont autant de révélations. Nous

avons si bien pris l'habitude de nous lais-
ser tondre, que nous subissons l'opération

sans nous en apercevoir, Il est de fait
que nos concitoyens d'origiue étrangère

out deux et trois fois plus qu'ils n'ont
druit d'avoir par le chiffre de leur popu-
lation.

Le Courrier insiste pour quela cennais-
sance de la langue française soit de ri-
gueur, ici, pour tout employé publie, soit
dans les services dépendant du gouverne-
ment provincial, soit dans les corporations
de villes vu les municipalités.

L'opinion se forme peu à peu sur cette
matière. Les articles du Cuurrier ont eu

déjà pour etfet de faire ouvrir les yeux
à un grind nombre et de tmettre les auto-

rités eur leurs gardes. Notre confière
promet de nouveaux calculs et de nou-
veaux chitfres. 1! a beau jeu. Iln’ys
qu'à éplucher certains budgets et i calculer
la part qui en revient aux Canadiens-fran-
çais pour montrer clairement que nous
sommes les ubjete d'une véritable exploi-
tation grâce à notre esprit débonnaire.

La presse parisienne insiste depuis
quelque temps sur l'urgence d'uneréfurme
du service consulaire de la France, lequel

est bien inférieur à ceux de l'Angleterre et
des Etats-Unis. Tout le mal vient, disent les
jouriaux français, de ce qu'un grand

nombre de consuls, au lieu d'accepter leur
tôle d'agents d'affaires et de s'occuper des
intérêts commerciaux de la France, dédai-

gueut leur fouction pour jouer aux chargés
d'affaires et se tailler de petits rôles diplo-
matiques. Il s'en suit que le commerce
français n'a que peu ou point d'informa-
tions spéciales eur les pays étrangers. Ou
cite en particulier le cas d’un consul de
l'Amérique du Sud, qui, par sa négligence,
vient de faite perdie a une marque de
cominerce importante de Bordeaux ses pri-
viléges dans une des républiques espa-

gnoles. An lieu de s'occuper des intérêts
sur lesquels il était chargé le veiller, ce
consul præait son temps à “tire ao la poli-
tique et à poser en diplomate. Les cot.-als
anglais et américaine, au contraire, sont
«l’une activité merveilleuses |Laissant la
diplomatie aux ambassadc-irs et ministres,
ils etudient les resscurers des pays où ils
se trouvent, et fournissent constamment
au comuerze de l'Angleterre et des Etats-
Unis des renseignements de toutes sortes.
La couséquense est que le commerce an-
glais et américain rè4ne sur les marchés
de ces pays, tanrlis que lecommerce fran-
çais y Teste dans un état d'intériorité que
ia presse française déplore.

A. G.

—A——

CHRONIQUE AMÉRICAINE

New-York, 5 janvier 1880.

Le fameux agitateur irlandais, Parnell,

est arrivé à New-York par le Scythia ;
un monde de curieux, d'amis, de repor-

ters, de chroniqueurs, se sont aussitôt pré-

cipités au-levant de lui, aussi bien pour
le voir que pour apprendre de sa boucL-
la vérité sur la famine qui désole l'Irlande,

«t les moyens qu’il doit employer pour
secourir t. nt de malheureux.

Hélas ! ils sont au nombre de 250,000
privés de tout, le désespoir dans l'âme et
ayant mangé ju-qu'à leurs semences ; ai
l'un ne vient promptement à leur accours
ils mourrout sûrement de faim,

Cette fle infortunée déjà si éprouvée
est, en outre, agitée par un véritable es-
prit de révolution agraire; au lieu de
courber le front suus l’alversité et de
mettre tout leur espoir en Dieu, la masse
des agriculteurs préfèrent conjurer le sort
par des moyens violents : généralement
locataires des terres qu'ils cultivent, ils
ont résolu de ne plus payer de loyer et de
brûler les maisons des fermiers qui n'o- béiraient pas à ce mot d'ordre.

Voilà la situation que Parnell vient ex-

poser devant le peuple américain. Ue
west pas seulement du pain qu'il vient

demander pour ses compatriotes affumés,

il rclame aussi de l'or pourl'atfranchis-

sement de son pays. ;

8. E. le cardinal MacCloskey, à qui on

à demandé son opinion sur l’arnell eb sur

la question agraire, à répoudu : Secourous

d'abord ceux qui ont faim ; quand Ls crise

sers apaisée et que les champs seront cou

verts de gerbes, les Irlau«lais auront plus

de force pours'occuper de politique et “de

revendications. Aux hommes exténués

par lu faim, aux femmes qui tendent la

main, aux enfants qui pleurent devant la

huche vide, ce qu'il faut, c'est du pain !

sx
*

Le vieux monde, depuis quelque temps,

n'a pas d'autres histoires à nous raconter :

famine, inondations, pont qui croule et

300 voyageurs qui se noivnt, attentats

contre la vie des souverains. En lisant

le récit de tant de calumités on en vient à

aimer mieux ce coin du l'Amérique où

nous vivons assez bien. Mais que notre

bonheurrelatif ne nous rente pas éguste :

offrons avec plaisie notre obole à l'infor-

tuné ; faisons plus: invitons gracieuse-

mnt nos frères d'Europe à venir s'établir

sur ce continent.
Le Canada et les Etats-Unis n'ont-ils

pas de vastes solitudes qui n'attendent que

la charrue pour produire 1
Venez à nous, déshérités de la fortune:

ici vous trouverez des moissone abun-

dntes, un soleil qui les fait mriet La
liberté !

x *-

New-York, à l'heure qu’il est, est encore

surexcité, émoustillé par les fêtes de Nuel

et du jour de l’an qu'il a trop bien célé

brées. On sent qu'il y à encore dans l'ait

un bruit de rires et de chansons : les vi-

sages sontboursoutflés,les nez sont roug-s;

certains contiunent de boire du champagne

et d'autres recommencent à bien diner, Je

crois qu'avec tout ce qui a été consmimmé

pendant cette période pantagruclique, on
aurait pu nourrir pendaut un mois Lu jo-
pulation nécessiteuss de l'Irlande. Qu'en |
aux boissons froides ou chau-tes qui out

été absorbées, tant à Iroukiyn qu'à New-

York, depuis quinze jours, ce n'est pas une

ingurgitation, c'est une inondation. lu
savant allemand vient d'en évaluer le
volume probable : il résulte de ses re-
cherches que si cette masse liquile coulat
dans le futur can 1 interacéanique, il y en
aurait assez pour faire flotter Un steamer

et empoisonnertous les puissons du gu'fe
du Mexique.

>

La haute société s’est particulièrement
distingués dans ses réceptions du ler jan
vier. Les présents ont été numbreux et
riches ; oncite une dame qui en a reçu 250,
parmi lesquels on & remarqué une nou-
velle lampe d'Elison, dunt la lumière si
brillante sait le désespoir de ses rivaux et
des compagnies du gaz Cette même aris
tocratie prend guût, à ce qu'il paraît, aux
fêtes bruyantes et aux fulles (léprnses.
Ue soir même, à l'Académie de Musique,
les sommités de la finance: les Vander

biit, les Astor, les Belmont, les Lorillard
vont se livrer à toutes les excentricilés que
compurteut uD ‘al masqué ; les millivns
vout se faire Vie» à dans «des qualrilles
échevelés..…. allons ! allons! décidément
les affaires reprennent.

Il n'est pas jusqu'aux voleurs qui ne
8 donnent aussi des fêtes,
Un reporter du Herald vient de me

dire qu'il a assisté, lui-même, à une réu-
nin intime de tout ce que New-Yurk a
de plus dangereux. C'était dans un
basement de Thompson street. Naturelle-
ment on s’est svubaité bunne chance dans
tous les vols que chacun avait en perspec-
tive. Après un nombre infini de tousts
en l'houçeur des coquins les plus célèbres,
un orchestre improvisé a joud un morceau
de citconetance composée exprès pour la
cérémonie et intitulé ainsi: Ouverture
des coffres-forta,

Voici une autre réunion de voleurs,
mais celle-là vous à un cachet tout philan- thropique, et ressemble presque à une

idylle : écoute—Après avoir passé ply.

sieurs années en prison, Michael Duan à

voulu prouver 8s conversion au bien en
fonant, 305, Waterstreet, une maison le
refuge pour les libérés désireux de faire
comme Jui. Hier, un dîner réunissait à

la même table, neuf voleurs 1écemment

sortis de prison, mais décidés à vivre «é-
sormais d'un travail houndte que le maître

de la maison se charge de leur procurer,
Cette institution charitable réussit ussez
bien jusqu'à présent: Michwel Dunn a
sléjà recueilli, trouvé du travail et mis

dans uuo bonne voie 237 condamnés. 13

pour 100 environ sout refractaires à tonte

pensée moraleet ses soins leur sont tout à

fait inutiles ; né«nmoins le résultat on
louable ot cet exemple de charité mérite

d'être pris en considération par les classer

riches qui veulent faire le bien.

Comme l'u dit Jésus Curist : Je vous le

din, en vérité, qu'il y aura plus de que

duns le ciel peur un seul pérheur qui

Suit penitence que pour quetre-vingt due
neufjustes qui wen ont pas besoin,

ASTHONY Raceu.

——@————

NOS GRAVURES

Sanctuaire de N.-D. de Lourdes à Saint.
Michel de Bellechasse

Nous somme. sûrs de faire plaisir a nos
abonnés en leur disant qu'il existe à S nuit
Michel de Belh chasse, ciny Henes en b>
de Québec, un sanctuaire dédie a Nutre
Dame de Lourdes, dont l'architecture, le

site et les groites rappellewt «l'une mi

nière étunDante los beautés et le putt,

rexque de crlu' que la Frauce a lv bon
heur de posséder, et en leuren muttent ir

magnifique gravure sous les yeux.
Coustruit +n moins de trois mors, bea

et inauguré par Mgr de Sherbooke, 117
août dernier, Phawble sanctuaire attire

Héja de nombreux pèlerins que Ja wuts
Vierge Lmmaculée ne manque pos le com
bivr du ses plus précieuses faveurs,

Le curé de Saint-Michel, le Rev. N

Laliberté, nous écrit qu'au sentemps n
va grisder la grotte et construine une jolis

foutsine tout auprès, absolument comen «+
Lourdes, Ce sera i 'y méprendre. Ln
terietre du sanctugire lest pas Lat was
M. Laliberté espère, en comptant un pei
-ur la charité et le dévoüiment des tu n
breux et dévots serviteurs de Notre Then
de Lourdes, compléter bientôt tous ls

tmvaux, Dune, bienveillanits lectonrs ot

[neues lectrice, cuvoyous une pr tits ut

fran lo & Notre-Dame de Lourdes du Saut
Michal, et, en retour, sullicitons des grace

et des prières dans son nouveau sanctuaire

  

———© —————-

LA MISERE A PARIS

Depuis ces grands froids, les hifi
étunt abandonnés et les chantiers dots.
il y a une multituie d'hommes vairles
sa0s OUVrage et sans pain !

Le matin, on les trouve là, par milliers,

près «es Halles, près des bureaux de plie
ment, près des ateliers. prêts à tout faute
pour avoir uns obule,

Puis, comme le commerce snuffre, il 5
a uue multitude de pauvres honteux te
pandas dine cet immense Paris.

LE y a quelques jours, une malh-nren:e
femme restée veuve avec deux eufants4
voulu sa tuer, parce qu'après une lutte de
six années, elle su recoutaissait décule-
ment vaincus,

Une vuisine l'a suivie et l'a arrêté« au
moment où, fulle, épertue, olle allut «
jeter de la berge du quai d'Austerlitz.

Quand on l'a ramonée et qu'on lui a
prodigué les premiers secours, au lien de
remercier, elle répétait comme une ine u
usée:
—Trop tard ! trop tard ! Mes enfinte

vont mourir... Ju ne veux plus vivre, jet
ui assez, c'est fini 1...

Il faut dire que depuis vingt quatre
houres res enfants n'avait pas mangé ; ile
étaient là, blômes, transis, sanglutant sous
leurs haillous.
De plus, un vieil ouvrier, demeurant
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boulevard Richard-Lenoir, à été ramaseé à

moitié mort de froid et de taim.

Ft quand on Pa fait revenir

à

lui, quand

il s'est retrouvé là, près d’un bon feu, de-

vant un bon repas, lui aussi, au lieu de se
rejouir, répondait tristement:
—RBsh ! il valait mieux me laisser ; j'es-

pétuis que c'était fini.

————em

LA REINE DE NAPLES

Un a répandu, pendant les premiers
jours de novembre, le bruit de la mort de

la reine de Naples. Bien des gens ont
apptis ainsi que la reine de Naples vi-
vait encore, lus qu'aucune reine «le ce

siècle elle a, pendant tonte une année,
retenu «t comme pas-ionné in Renommée,
Aujomd'hui, la reine Marie - Sophie
chotehe, pour ne plus être vue par le
moml qui l'a tant admirée—les ombres
1-« plus noires de la nuit de l'exil, Elle
vit souvent à Paris, au milieu de nous.
Elle habite avec le roi, son mari, un ap-

partement du «deuxième étage de l'hôtel
Vonillemont, Beaucoup de mes lectrices
» sant agenouillées à côté d'elle, dans

l'éstise de In Maæloleine, Beaucoup de
L-eteurs l'ont rencontrés, Hs se sont dé
tontués pour voirla grâce superbe de cette
elie.

 

«x
-

Maximilien Joseph, duc en Baviére,

avait donné une dducation pleine Jdair et
de soleil à ses filles, dunttrois sont au-
vard'hui Le reine de Naples, l'impératrice
d'Autriche et La duchesse d'Alencon. Le
suritone, dont l'esprit est toujours un
pou délirant, devint fou d'enthusiasme,
quand it vit passer À cheval dans les
pres Je Naples la jeune épouse de cor
tt François ET Franveschivtlo, vomme

l'appede encore, Trois aps ba, de

des Bourbons de Naples etait sub
zé par l'irréastible crue révolution

mire. L'histoite de la vhute de Fran-
gas IT est asetrémont l'épopée des tra-
bisous. Un jour, j'ai rencontré «ur la
tete, Lihori Romany, le premier ministre
de François IT, Nous nous sommes croi
“vs rapidement et à peine vus, comme dans

deux trans qui passent, Cette rare figure
te teuilre restera toujours dans mon es.
pat Je ne lui aurait pas couté ma petite
seuche de voyage—le Hoi lui avait con-
te Jo royaume et la royauté ! Je sais que,
maintenant, en politique, il n’y a plus ni
érune ni délits. M n’y a que des vainqueurs
vttes vainetts. Je constate cependant à
l'honteur de mon temps, qu'aucun parti

pratique n'a défendu contre le mépris les
autres la conduite de Liborio Kumaus.
Frinç is avait confié à Lihoru le soin de
sauver la fortune privés des Bourbons de
Naples-ccinquinte millions. On accuse le
Jeune roi d'avoir songé surtout i sauver

du désa tre et à embarquer- -les quatre
chevaux favoris de la reine, C'est un re-
Fruche que l'histoire ne fera peut être pra.
—L'histuire—la sévère, n ses houres d'at-
tenlrissement. On dirait alors qu’elle est
tentme !

  
 trou  
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Le 1ui s'enferme à tiwete. 11 est enfin
Lun «le ses traîtres. Il retrouve toute son
énergie royale, Je ne ferai qu’indiquer le
rôle «le la reine. Je n'aime point à redire
ee que tout le monde sait. Cette reine de
vingt aus entre vivante dans la légende.
Lear palais royal est ume casemate, dont

on voit encore les restos À Gaëte. Trois
Petites fenêtres grillées s'ouvrent sur ln
mer, Doux autres donnent sur uno petite
rusile. Nun luin cat une petite au-
berge, visitée aujourd’hui par les tou-
Fistes. Bientôt la reine voit partir la
flutta française, qui était venue pour la
protégor. La flotte décroit lentement à
l'horizou—-comme un dernier espoir qui
s'évanouit !

Alors la reine fut le héros qu'on sait.
Sun âme do femme devint comme la clef
de voûte de cotte citadelle ébraniée. Sa
silhouette «le rvine so détachera à jamais
sur ces feux de guerre. Telle dans lu ba-
silique de de St-Denis, une radieuse figure

de reine se détache eur l'or éclatant d'un
vitrail

Lr

Pie IX donns au jeune couple royal une
hospitalité—digne de qui la donnait et de
qui la recevait, La reine trouva à Rome
beaucoup de ses fidèles et de nouveaux
enthousiastes, Elle ge sentait encore reine.
Son mari commencait—trop tard, on le
voit !—son apprentissage de roi. Sun es-
prit entreprenait duna l’exil cette marche
ascendante qui l'a mené aux plus calmes
hauteurs. J'ai entendu le roi aveugle,
Georges de Hanovre, qui, mieux que per-
sonne, connaissait Françuis II, dire avec
ce ton lent et grave qu’il avait : “ Le roi
“de Naples est devenu l'esprit royal le plus
complet.” Le roi et la reine assistaient à
toutes les grandes fonctions pontificales.
Le sublime tombeau, qui s'appelle la basi-
lique de Saint-Pierre, voyait presque pour
la première fois, et certes pourla dernière,
une jeune figure de femme, à côté de ces
viefllards rouges et de ce vieillard blanc!

x

En fermant les yeux, je la vois passer à
cheval dans les rues de Rome. Elle a co
voile blen, ei connu, dontelle s’enveloppe
la tête. L’impératrice «d'Autriche, sa sœur,
a cs méme gullt pour le voile bleu. Elle le
porte de la même façon ! Lo cheval de la
reine est noir. Il est de race napolitaine.
L'encollure est droite et trapue. Lo cha-
peau de la reine est un feutre, à larges
bords, Je Larevois dans sa voiture. Les
cocardes de la livrée sont “ bleu et rouge.”
Elle est assise à côté do sa jeune sœur,
presque blonde, Deux enfants, les frères
du rui, sont sur le siége du devant. Tout
ce jeune monde a des petits chapeaux de
marin. Je la croyais encore heureuse, Je
ne l'astis pas regardée assez longtemps.
Un de mes amis me raronte que La reine

l'envoys en mission politique secrète. À
son retour, elle le questionni Ele déchi-
rait son mouchoir avec Jes dents en pleu-
rant!
On peut dire d'elle ce qu'un a dit de

Marie-Antoinette : “ Elle a lutté tant qu'il
ÿ à eu parmi ses amis une arme qui ne
fut pas brisée ! ”

* *
«

Cependant, à qui la regardait Tien,
quand la reine ne se sentait pus ao, Un

age de mélancolie apparaissait, Ce nuige
it bientôt grandir et couvrir sonjeune

ize. Elle à éprouvé toutes les souf-
1ces d'une mère—et elle l'u été à peine !

Sa petite tille mourut. On parla alors
d'empoisonnement. Je no cunstate c
bruit que pour établir avec quelle anxiété
la reine suivait les progrès de la maladie
de son enfant. FHo s'imaginait que la
Révolution voulait Ja lui prendre dans
sos bras, Quand la dernière heure s’ap-
procha, le roi et la reine prirent l'enfant.
La petite avait au tête sur les genoux dels
reine et les pieda aur les genoux du roi.
1la regardaient, en pleurant, l'agonie ! Ils
voyaient—comine me le dit une femme des
pins intelligentes, qui était un témoin de
cette scène-—ils voyaiert leur enfant du-
venir peu à pou un ange ; Fursi un an
gelo?

L'enfant eat morte. La reine se lève.
File la tient dans ges bras. Elle marche
autour de la chambre—comme uns méro
qui veut endormir la petite ! Enfin elle
s'agetvuille près du cercueil aux fleurs de
lys d’or et doublé du satin blanc. Elle
couche l'enfant avec soin—comme fait une
mère, pour que l'enfant ait une boune
nuit !

Les amis très-intimes de la reine racon-
tent que plus tard ls douleur dessécha ses
yeux. Les larmes devensient un soulage-

ment. On avait le soin, pieux et cruel à
la fois de prononcer le nom deaa fille.
Alors les larmes venaient‘

hd

  

  

  

Après Mentans, la reine soigna les

blessés de l’armée pontificale. Un jour,
elle so trouvait auprès du baron de Cas-
tells, commandant des enrabiniers suisses.
Il était blvssé. Son chien, blossé aussi,

était couché sur une paillasee. La reine
cares-a longtemps le chien ct w'occupa de ce qu'ou faisait pour lui. C’est que

la reine a toujours eu une vrais passion
pourlea chevaux et pour les chiens. Un
de ses derniers chagrins a été la mort de
sa chienne Juno, «a compagne insépa-
rable. Juno était magnifique—et de la
race des lévriers danois. Juno est morte—
elle aussi! Elle n’avait jamais trahi sa
m Îtresse ! Si Liborio et Juno n'avaient
à eux deux qu’une âme, je sais chez lequel
des deux était cette âme :

.*

Tout ce qui est lumineux est entouré
d'un brouillard. La reine de Naples.
comme toutes les grandes reines, fut en-
tourée de calomnies. Elle allait droit de-
vant elle sans s'occupar de ce qui l’envi-
ronnait. Ea la voyant passer, on compre-
nait qu’elle n'avait pas ce privilége de la
femme : olle ne voyait pas de côté! La
reine partagea la fortune de Pie IX et de
la France. Le féroce Destin avait suivi
ses traces jusque dans Saint-Pierre de
Rome ! Les événements s’élancèrent sur
elle comme une meute !

Alors elle disparut pour toujours dans
une nuit volontaire. Elle a un cottage
près de Londres, son château de Kreuth,
en Autriche. Mais Paris attir le roi et la
reine, Paris n cet attrait irrésistibl- pour
lea rois en exil. Ce peuple bizirra qui
noua entoure—semble regretter dans la
royauté, seulement les rois ! Il aime sur-
tout les reines. Il a toujours adoré les
grandes et charmantes m jeatés—mêma
celles qu’il a chassées ou guillotinées! 11
à pour les :oyaux exilés nue curiosité res-
pectueuse. Mais le peuple de Pans n'a
jamais reconnu dans la rue le roi et la
reine de Naples.

=

Ie roi et la reine demeurent aujour-
d'hui, quand ils sont à Paris—à l'hôtel
Vouillemont, rue Boissy-d'Anglas, Si
vous demandez à voir la reine, le con-
cierge de l'hôtel rép nd: “ la reino n+
reçoit pas.” Ka effet, la reine ne voit que
quelques intimes, entre autres La fille du
tui (Georges de Hanovre, la princesse Frê-
derique. Sion aune awlience Ju roi, on

monte un escalier de bois vermoulu. Us
ne sont point là les grands escal ors de
marbre des palais de Prazar Custe!lu, à
Naples, et de Caserte! Un vieux domes.
tique vous reçoit. La maison se compose
d'un secrétaire pourle roi, de deux femmes
de chambre pour Li reine, dun maitre
d'hôtel et «du vieux valet de chambre, et
d'un valet dde pied. La voiture est louée
au muis, Le vieux domestique vous ques-
tionne en français-—mais il faut savoir
l'italien pour comprendre ce françaiz

Voici un petit corridor sombre. À
droite est une petite pièce, meublée senle-
ment d'un canapé ot de quelpues ehiises,
Cette picee commaniqua avec le salva et
le cahinet du roi. Tout a cot aspeet anal !
et morne d'une chambre de vieil hôtel
meublé, Des photographies de famille |
sont sur la cheminée et les tables. Ell s
sont entourées de leur cadre duré. On
remarque uve photographie de Pie IX. A
l'autre côté du corridur est la chambre de
la reine.

C'est là, après Saint-Manlé, que vivent
la roi et la reine de Naples. Il fallait
raconter discrètement ces choses. —L'inté-
rieur de ces grandes infurtunes produit
l'effet d'un vaste édifice désert où l'on
entre. Lustinctivement on parie bas"

= =
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J'ai regardé longtemps la reine. Ce!
west plus la femme charmée quej'ai vue

à Rome—-c'est toujours la fu me char
mante. Elle est, toujours l'imposante et
l'attrayante de jadis La beauté irrégu-
lière de son visage n'a plus cette expres-
sion quasi-française d'autrefois, la benuté
est devenue plus saisissante. J'allais dire
plus poignante !

La reine a waigri—mais la souplesse

gracieuse de sa taille élevée est toujours

admirable. Les hommes lui ont Ôté sa
couronne-—ls nature lui à laissé sa majostéd

imposante.  Marie-Sophie, âgés aujour-
d'hui de trente-huit ans, à toujours sou
diadème de choveux. Ello les a toulfus,

lungs, lourds, vivants. Elle les porte tou

   
   jours tressée. Ils ont ce ton que les An-

liens durmaiit sous les areates,
“leur parly Les petits artistes, couchés avec

 

glais appellent auburn. C'est un brun
avec des lueurs d'un fau e particulier.
Jamais reine n’a eu plus royale chevelure.

Elle demandait un jour, au coiffeur pa-
risien, combien il achèterait ses cheveux.
* Mille franc+.” Et la reine raconta en
riant au roi qu’elle avait mille francs, etc,
ete. Ce fut un dea rares enfantillages de
la reine exilée !

>

La reine vit dans le passé. Toutes les
gaîtés de as vinytièma at née royale ont
été brisées par tant «l'événements ! Telles
sont les fleurs après la procession—pieti-
nées par la foule !

Ses youx ont gardé leur incomparable
beauté. Ce sont de granls yeux bruns
avec les reflets méditerranéens, Is ont
parfois uns étonnante intensité d'éclat.
[ls ont toujours uno lueur mystérieuse.
Us rappellent ces vitraux d'église, pen-
dant la nuit, qui après une granile fête
du soir, semblent conserver quelque temps
le reflet des foux sacrés *

* %
«

Un soir—il n’y à pas longtemps decela
j'ai reconnu, dins la rue du Bourgogne,

le roi et lu reine de Naples, Le roi don-
dait le bras à la reine, Je les ai suivis
d'un peu luin. La silhouette svelts et éle-
véa de la reine se dessinait sur le mur de
la Chambre des députés—avec des traits
d'ombre! L'idée vue vint alors de retenir
cette silhouette sur mon papier !

Le roi et la reine traverærent presque
diagonalement lu place de la Concorde. IL
me sembla que la reine montra auroi la
place vùt Marie-Antoinette mourut. C'était,
dia-ton, Une vaine supposition de mon
esprit. Mais on sait que la reine a eu,
comme toutes les reines destinées à beau-
eonp souffrir, une surte d'a luration pour
Marie Antoinette. L'impératrice Charlotte
disdit, étant jeune fille, au prince de La

Tour d'Auvergne, qui lui partut de Marie-
Antoinette: © Ah! être reine de France
come Marie Antoinette et wourir come
elle. combien de princesse acceptersient
ce marché"
Au coin du Garde-Meuble, lo couple

roval s'arrête Un petit tis d'enfanis ita-
La roi

 

  

 

leurs vivluns, se réveillèrent à et é‘ho du
pays natal! Te roi jeta une piève d'argent,
François 11 ot Mari--Nophie entrérent
bientôt à Vitel Vonuiilement, Notre
épouse septique qui court elfirée je ne

sais oùü—levrait s'arrêter un momeut de-
vant cette temume et ertte homme, clients

d’Escinyle et de Shskespeare ! Mais non
—elle ne av détournera pas. Jailis notre

5 publique faistit pisser devant nous les
chau-les émotions. Aujourd'hui elle char-

rie des glaces —cumme li Svine !

 

  

—+———

AVIS À NOS ABONNÉS

Vu la honne volonté que nors remar
quons chez nos abonnés, Bons avons jugé
à propos de prolonter d’un mois le délai
acconlé à cvux qui nous duivent «les arré-

rages. Aiusi, nous donserons la prime et
nous ne demaiuderons que 3 par année à
ceux qui nous paieront ce qu’ils duivent
dans le mois de javier,

TAVIS PUBLIC
 

 

Les soussignés ont l'honneur d'informer leurs
pratiques et le publie en pénéral, qu'ils vien-
neut de faire une nouvelle réduction sur leurs
srix à cause «le la grande quantité de marchan-
dises d'autorune qui leur reste et qu'ils ne veu-
Lent pas s'exposer à garder jusqu'au printemps.
Belle occasion pour ceux qui sont enretard vee
Leurs emplettes ; on encore conx qui se proposent

de faite Jeu eadeaux du jour de l'an.
Les soussignés prennent de plus orcasion de

dire que si, comme cormins marchands, ils ne
fout pas de petits presents de valeurs insicai-
fiantes, c'est qu'ils considèrent que lenrs prix
uniformément plus bas qu'iilleurs présentent
plus d'avantages à l'acheteur qui, chez eux,
n'est puis exposé À payer sen présents bien chers
on we faisant pincer sur d'autres marchandises.

DUPUIS FRERES,

No. 605, rue Ste-Catherine, coin de
la rue Amherst, aux doux boules
noires, Montreal.
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L'OPINION EPUBLIQU

 

 

 

LES DEUX PA IRIES

Est-ce vrai, dites-nous grand-père,
Que vous êtes né tout là-bas,
Dana un beau pays où la terre
De neige ne se couvre pas,
Et que jeune et plein d'expérance,
Atandonnant parents, amis,
Vous avez quitté votre France
Pour venir vivre en ce pays?
Interrogez votre mémoire
Et «lites-neus bien, grand-pa
Pourquoi tous se font une gloire
D'être Français en Cauada

 

  

Enfants, tout voyageurdoit toucher au rivage
Ou de la vie ou de Ia mort,

Vers ce dernier, hieniôt, guilé par mon viril
Jd'ahorderai sans grand effort. [Age

Vous, au contraire, entrez dans la course incon.
Où dépasse plux d'un écueil, [nne,

A vous donc l'avenir! Moi, tuon heure est venue,
Déjà, j'aperçois mon cercucil.

Mais n'oubliez jamais en luttant dans la vie
Que vous devez tout votre amour

À eette mère Brinte et Fère, LA PA IRIE,
Qu'il vous fau-lra aetendre ut jour.

Rappelez-vous aussi que le sang de vos v
Est celui de ces valeureux

Qui vinrent de 1a-bus pone conquérir ces plaines,
Que des Français sont vos nieux.

   nes

Mes chers petits enfants, oui, je viens de la
De ce prays où te soleil {Frauce,

Répar dde tous côtés In joie et l'abondance,
Donne au raisinun ton sernæil®

Je ne puis pas vanter cette terre ¢ wrie
Ni de ses enfints les hauts faits,

Mais ch&-uu voeux dira que** tout pourla patrie”
Est lu devise des Français.

Aimez votre patrie, aimvz votre grand fleuve,
Le magmitique Sant Laurent,

Digne du pays qu'il ligue #: qu'il abreuve,
Et dont Dieu vous a Frit present ;

Mais #imez bien aussi le Jays de vos pères,
Dans vos cours uy: z deux nmours

Le Canada, Le France, et que dans vo< prières,
Cea deux noms soicnt unis toujours.

   

 

Oh merci, merci bien, grand-père,
D'avoir tant parlé de Lich
Votre devise est belle et tiere,
Vos entants n'y faillicont pas.
St nous n'avons pas l'espérance
D'aller voir, un jour, nos amis,
Nour avors na moins votre France
Qui se retrouve en re pays ;
Notre cœur bien plus que l’histoira
Nous re ommande, grand-pupa,
De nous Fire tous une gloire
D'être Français au nda,

PavBasse
27 décembre 1879.

  

 

  

 

IREVILLE,

 

LE BONHEUR

NOUVEILE

—Votre garçon grandit joliment vite, madame
Monnequet !
—C‘est voirefi lette que je trouve grandie,

masiame Baupeirt 1 Depuis l'hnnée dernière, 55
jupons ont racconrei de trois doigts su wing.
Vis sont pourtant du méme âge. El va être temps
de l'envoyer à l'ecule.
—J'y songe, fit la mère en jetant un coup

d'œil plein de matistaction sur la petite fille qni
jouait avec sen camarade à bâtie des tudi<ons
évec un peud'argil», des cailloux vt de eau, nn
[ro trop d'eau peut-être, ear un filet menn cou-
ait de l'édifice et s'en aliait rejoindre le ruisseau
de la route.

Les aiguilles À tricoter des denx dames che-
minéreut activement dans les bas dw laine pen.
dant un ten:p réciable ; nn vent léger brui--
sait par moments duns les cliues des gr:
hétres : de pres unages hlanvs et ronds cou
patent dans le ciel bleu, ot a travers une é-h "Ww
pée de haies vertes et toutfues, on wporeevait les
voiles blanches des navires sur la mer. La paix,
uae paix du Noui, active #* véjouie, non Le paix
ensomivesiiée du Midi, rézuxit sur le village ;
les br bis étrien* à la faluise, Jes homes an ia.
bour, les ménagères à leur ouvrage ;—'es cufants
s'occupaient à Un seusblant «le travail.
—Quand coiptez-vons envoyer Claire à l'é-

cole ?
Mme Banport releva deux mailles tombées,

puis répondit :
—Aprrès les vacances d'août, madame Momne-

quet, au ler septembre, à moins d'empêche-
meut. Vous deviez ausai y envoyer le vôtre ;
ces enfants feraient la route ensemble, le temps
leur dure: mains.
—Y e-t-il d'autres enfants d'ici qui aîllent à

l'école cette année ? «iemandx ls mère du petit
guigon avant de se déci ler.
—Non, il n'y en aura pas avanttrois ans ; ile

sont tous trop grands ou trop petits.
Eh bien, parlerai à mon homme: pour

moi, jo he sis pas contre, conclut Bue Monne.
quet svee la prudence instinctive du paysan
normand.

 

 

   

  

  

   

_  

Les enfants, sans se tonrmenter de leur ave:
nir, continubrent leur hâtises, qui meneçiit
de ne jamais w'éléver à plus d'un pouce de terre,
car elle av une malh-ureuse disposition à
eroûter “lès qu’elle pronait lagon de muraille,

Le premier laudi de septembre, Claire et Mar-
cel, bien et dûment stylés, 8# tenant parla main,
tont raides dans leurs tablisrs neufs, prirent le
chemin de l'école,

Dans cea villages de la Hague, l'église, l'é-
cole, la mairie et l'auberge, sout groupés avec
quelques m-isons ; le reste de la commune est
disseminé de toutes parts ; un examen «perf
crel tendrair à faire croive que la vie s’urrête'ate-
tour de ces dix on douze demeures ; mais, an
olwervant le pays de plus près, le voyigeur dé-
couvre ÇA et là, cachés dans les bouquets
d'arbres, des hunesux entiers, dont les toitures
de chuame convert de fleurs se confondent avec
la teinte braue des trones d'arbres. Ces hame.ux
sont le pins souvent situés & des distaners con.
suléralilen de Ja paroisse, c'est-h-dire de l'église
et de I” a vhfants ont parfois à faire trois
ou quatre kilomètres pour aller recevoir les ekc-
ments de l'instraction—et avant pour revenir,
we ni est beaucoup pour des jarubes de sept ou
huit ans.

Claire et Marcel étaient mi<ux partagés ;
quinze cents mètres au plus les séparai-atde le.
code, et cette distance ne leur paraissait peus ef-
travante. Aussi, s'en allèrent-ils pour la pre-
wière fois, nou-seulrment sins crainte, mais
uvec une sorte d'argueil, C'est Twau d'aller à
l'école tous seuls—) deux, s'enten |.
Cr mois de septem’ pe, dans la Hague, est un

mois privilégié. Le soleil n'est pins si chant,
mais Il dore si doucement lew cimes des grands
arbres, ot projette le soir sur feu routes de si
lælles ombres brauchues, fuillues, qui font rire
les enfants par la singularité de leurs formes
Et pris, les haies sout pleines de
lettes, sucrées et suvonr-unes, qui vi
d'ellesmémes votfrir sous la main: les prés sont
fsuches, on peut prendre la travers- sans être
grondé par un propriétaire bourru, l'hiver est
eucore Join, et d'ailleurs, les enfanzs ne sougent
pas à l'hiver,
Ce premier mois d'évole fut facile et chrmant

pour les dnx enfants, il ne leur otfrit qu'un thi.
arin, bien due, celuila: la separation pen lat
les heures de classe,

Maus à peine l'heure avait-elle sonné, qu'on
voyait s'envoler lu peite Claire, toujours pros
ser, Ou ne suit pour ar l'ecole des fiites
ouvre et ferme quelques coîntre ut cells
LATO, PONE salves rola ma al riît-f.
Meuteusement, ce proc té tartare n'avait pas
d'sntu n ese sar pos dea ans Core
se hätait de derusser feeale « vus, elute
pneu de quelques dicsines 3 pris, us

sue l'eckorier du comeing, séparee des
tonton seulement poor sine pierre plate dress
sur champs et quil Fallait enjatmher poser se
rendre à l'egli-e, elle ntterbait sou can rate,

Marcel agtivait sans se presser; ie garçons,
surtout dans les cenpagnes, sont plas Tour ts et
plus Lente, que les tilde aus quan Lil avait vu
sa petite amie ib huatait le pas Diente
gransles enjam comms un hone Chute
deseou lait de son ddulor, ot ils s'en allaient
ensemble v

La encore, te soir, il fallait se séparer ; Mar:
rat un pen plas Join que Claire, dans
a vallée, au moulin, mo leste moulin
bles, qui re trarchut pas toute Pan.

née, En rentrant, 61 voyait son père, dehnat sur
le plancher de ba treume, sevoué par de monuve-

nt régulier de 1a mele, tout blan« d'une in
Lahde poussis ® «de fori
-— Bonsoir, pretiot, crrit Le voix male du père
— Bunsatr, mew pete, vonsallez Dien Yes.
t le petit, ace autant des de horceun par oo
re à Une extième politesse etrvers son pere,

Le meunier nu t Mar-el, fibre pour le re
jouer, allait retrouver Caure à 3 fer
1< opie Claire ne vint le trouver an mol
Air, ila se guittaient cncors, et pen lant ga

la fillette alluit dormir dans sou petit berg an
pied du lit de sen parents, le garçnnet s'en lore
moit aw beat eristafin de Peau tlirant do la
vanter danje ried.
Le ruet était pour les enfants un inépuisalle

sujet d'etounement, Gne merveille toujours nau-
velle, D'abori, il y wisuit nombre, serrière le
moulin, sous les “tandis arbres qui rép ai<nit
une ombre si épaisse qu'en plein midi, en wus
rait à peine pu ydire, Et pons, Ie marailie ol
piorre tonte noire, d'en bas, leur apypraraisauit eF-
frovablement hte, d'en haut, rertoutalem-ur
profondes den scolopendres, au long feuillage
rubangd tapiasaieat le goutfre étroit ; «les herbes
grasses et mostes eroissaient eu bord du rary
weau ; le brin du gouffre état tapissdo locailinee
muussus, la virilt= rue voureet Imiannte avait vire
a<prct imposi Gait superbe et un peu ef-
teayant, et puis était cdéfen lu Faller 1a, Les
enfants s'y renlarent à la derobée avec un léger
battement de cœur ; ils aimaient bien à voir
tourner In rour ; à travers les branches épaisses,
pacfuis au rayon de solerl égaré fainait briller
comme «des diamants l'eau qui tom'iit de
lette en palette avec un bruct charoent ; ta
quanlu m ule était au repos, c'était plus ef-
frayant, c'était aussi pins intéressant,

f'hiver vint ; le trajet de l'école était plus
rud- ; les petits, bien encapuchon és, s'en
laicut le nez rouge, les mans bleuies, cashées
sons la blonse ou 4 le tublier ; on marchait

| vite, ai vite, que lon arrivait tout essoutll: le
soir, il fallait n’en retourner à la nuit tombante,

! par les chensins bourux, où le froid n’acrivait
pea à sécher les ornières on allait bravement,
car les enfants de village n'ont guère peur le
nuit ; et p du haut de la eolline, quand ls
journée avait été claire, ile,voyaient eu revenaut
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s'allamer les phares d- Cherbourg et de lu dique.

Cettte illuminition verte. ronge on his RTS

uvec les grands fan lointains ibn cap bévyet de

Honfleur, leur faisait rêver d'une fêio mysté

Tieuxe et lointaine, ;

Unsoir,

tos

deux p-tite revensient enmme dde

coutume d'un hon pas ferme et léger, Tost

claquer leurs sabots sur lu teres durcie par h

grlée pro-haine. Un hurls nent étran

le clos à Bruneau, leur di devsser l’ureille ave

inquiétude. ;
—Enteuds.tu ? dit Marcel.
—J'enteu ls, répoudit Claire,
—Qu'est-ce que c'est?

QC doit dtre un lap,
La hurlement se fit entendes wie see

plus près, et Claire Préuissent ode Le tie
pieds, surrêti, petrifiés poor la frayeur,
— Viens done, Tui lit Marvel,
Ello ne pouvait bouger, tant elle wvait pour

Un brnit de branches froissses fone purist eres

etFravant que la chute de 1e foule ; un ges cu

msi Cauve ne Csi des bon be dmaraes pase

devant eux en poussant un cri p'aintf Mor
s'était jeté devant son antir, sou con au
à la un, prêt à la défen Lee en se batterer
À corpe nil le Culiait uvre lu ht

Larelonteble hôte ge slirageurt A ttes pente

du côte de l'église; les emauts,
partie, se prirent Lu munie eb se mirent
de toutes leurs tore. Arrives au logs, à
contèrent leur aventure 5 on des arena Fees

inventéce drame ;—1+ lon Lenain soleneat Te
vérité we découvrit, À. praprietire votste sp
ehussait chez lus, pur preotpe maintes,

av dt envoys tbe « =pheus Lens lu
d'un de nes lovriers

:

Lu matneurease he
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eut
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  wife droit devaut elle, sans vad nr ton en
ten
Quand Faventurs [ut connu, on pier

V4 eufants sacleur fray-ar, et Mas ste
belle son fuite.
—I n'a pourtant pin toit er dus

 

air résolu ; il ue faut pus qu'on << Maj +

lui.
Elle le disait avec tant Laut rte,

gens cesser-nt ole raîtier sou ened
fillette de s-pt ans et gain de sus san à

qu

  

  

  

 

  

 

uton pub «to pur un re qe
pas rare dans Chistes «le nos bos one 4
souvintent le l'evs sement coi an po
tard Marcel 0 nme eu petit hors.

pendant l'inpresseon Lado wees
sb vivace clans leurs jerses meurs ph

sant devant I wo Bonar os
wun justinetiven een0

j frisson als ne suvatout pias er pee

mais leur instim lies versa et bes
Us bn nieut à seutir ears maseos bea

  

    

 

saint duns cette

eux ; les années hors he ay
trons ap re plus Lu ie aes ave
gran ds bonte-urs, ils wh ate ae   

  

 

  

 

   

 

als allant à leche omens be pl
de leur vis, Mas cele ne pote
livrer quan ils caren VX vas cone
fallnt songs 4 der peo we re wince an
Tien Batis obit ue bs ey is se So
cote, séparés sn eppat le, mas nee
ver Mure plus qruires-ue, savait Peu D
leçon, est sur ew are de tar  qu .

  trouvait tout prête, Ets sait
ter, quan mo n°geul doen
tituait bes parasol ania at
moire hésttaute.

Après les leatenrs de l'anstritione "Lou
leon ahregées poartant Fous

  

   

  

 

  

  

  

vulépeu Tant, Je graul jar « peu a C5
Fordinire an teem dina Log od
illes portent Lotte Litas € ana
tes garçons ant heculles dencaf ice >
Les Gien ges procaraumes à de frise
cum, C'est ici que Clare ses at, pat us
première fois, que Marcel near pase 5
sons te rapport dela fortunes dans + ne
vat song à wv propre use ondeho eo
de sam an, aseVoyant ogra Le
blanche lestonné et our, of weer pe
souls, et que os mers, melon sed
porta ponr »| conrad dn

veluide Muret, dde maitre plac ped, oar
AHI SON BUT a <-Tfer,

M ne suite Lane pus
toutense able? Praepuo

   

        

 

Sumer pe pare
apar-nts bavi

       

 

1s achietss wa <1 bent ein go, on! pre
n'en avaisat-ils pus done: ny en [I
web Ele so todrasit vers su uvre queue tu

 

lemander, quan | le card mo gta en here,
—Aun>z-voisles ans bevatees, ea minor.

le <e jour, dissit al,
De tont le sermon, c'est tour «+ que retiat Li

petite fille; certes, elle a anit bien ton
oud=, tu uis c'est son vu Morel tenant de
prennière pluts nprès ses pareats. Aprés t Ou,
“fe dissit pre, por adélersues lode, ot apn
ban sander brs myatéres d'un ema nae eat?
(2'8LAIL peitt-ELre AV iLL, — tus pL porte!

Après lu procession, la core mone, le purs
héutt, les cantiques, l'etouridisss mont ge em
ran jour si per seh ole ant autres, Clare
Marcel se trouvérent à la «ortio «be l'église on
witien le l-urs parents, Veutas pueehques ans dde
trae loir pour cotie Occasion md torah

La couvert était 1nis pour treut+ pisonnes
dans le grange le le fer.ne te Buspors Une
bongne mapper, de celle quo appelle dons te
pays donbliers, c'est-à-dire une wappy dion,
sans couture an milieu, Couvrait une tale

étroite et longue ; la traditionnelle galette au
beurre en plusieurs exemplaires trônait
bouts et au milion, lou reins de la eg,
Bauport aasait aa milion, Lans 90 rotpe blanc
comme une petite wm tide, st son cumarade de

 

     

  

  

  

  

au
    

  

 

 

15 Janvier 1880
 

  

communi n, Marcel, prit place auprès d'elle.
Da uéige qu'ils avaient ét4 les seuls enfants du
hare roar aller à l'évo'e Du pre avère année,

114 wo troy aient en prison ile Leur Âsze nouls en

tte @ peo MBaaport, que n'était ni
vut ni oretailleux, avait invité ‘es parents

te Marcel an Miner de fête.
Ha éraient très graves tous deux ; se sentant

Fohiet dde l'atteat on qethii jus ils ai tensent
via ob Lewy Tun bes sue bone bins, 481s prov ae

marier, e£ cop-n bent henceux de cette conn.
monts imeeiang, qi ssmhliait mettre le
ween A Lene cite eafaes.

Done {one que vos n'êtes plus ds en.

Cents, done disuit-on à tnt ru nmeut 5 il va fal.
Inir wore mettre ang travail t

Es ccavuent trat es qu'on lee disse; en
effet, ile ue devaient plie être cles enfants,

en pue ter Teale i Tear téatait, ot oo
pen Lit i me se sent sent pas Shen ge, un poy
2e ee write ant pur tant de regudset tant de
pes.
Da pocta lente sun

 

   
  

  

 

 

  

  

avc fa aude 0rd, 

 

 

 

ane hE ve ease aves la alhizom.
ea deve ths moe lait griveeneut eq

a Jovi, choquer learn vores contre conqu

Sune a ls, ued av ar tre ant dear,
Levies ue debeware di pssient des ant
arses pra le ates Boge waehe res
vane le D ture attest an ati deviter les

cling, hast tested
Chopde Ponitios on de semtahtes on

 

  

 

  

       

sa
La Han vie vant enfin leur

Lover facon eent vers dede
vue 1e parc er tot de are Boao:
revit a vus Bes pu n'evarent
chute sledBebop fone
 catered ant an ine toons bere quel
Cadre See bax pe ens, brace  

   

  

   

  

  

IN, Tea Por ees penis bas aes,

1 vin at lire ones à
hot wl
Poe dos rat pas ques tomar pes sar ly
+ + dur * 4435 MUR pro vaut

‘ vue honte cut Arriva
cp 1 owe nave aan ly

RH wcrné eme :
Nous ne sonne pre de entaate * fie
ue avon een + d'orgunl auf, au

be 1 Le pe "

Noa Beal Ee ps Cl ts por
Cre vat dr

. Veen Lee 0 arcs ait bore
‘ wo Ib were eut le rene
te Vis ba qe heron
postures
Lon cans ran dusmy
ve ol x sea te a

1 cu: lu or ora radu
n sut Vopr we eer le ne

SEEI vit be ae, eerh ds
. 24 de ns mulEx
no un site, D Care hu, vo upent le

a
Pras, Ta be Te petite lle, deemtan
oer pealad any dest top Dard, pe
CAN He "

wipe ea Dit
scan qe us

aehat
Cas

Kl va

duis des hes

  
      

Cael
Ma- * pu

 

va le tens dea an
 

   

 

J as ene wat pomsle cing.
nout dues fs wenn Qn elles
faut sue de ss pu, che be
sane ES has sn huatuent les

vu queen be queue, be uesre ds
re on

    

 

   

  

  

 

amas ads que Mac ol uit portétos
Ltt
Lau te bc vs te ne pers vepentant eile

san fret es peus ce so mate du jour tai
vont he : nove eae pre doe
au deren be french ueut
Savas ca la Cragee ns wn voyant

Povey hour tiers fe tonte La con
nvter hs pt ede wa aera te
Crepe ans Monon ess ce gail nes pas vlan
Cope?
Fp vara or Be lupianee or pls eassne

Lod question, Mone Beaport me hita un ons
Lun!

Novesimnce pi noe eee parents,
rep lelcts sats te rates dune de
werkcere avn de faire ce qu ta ae
fut
Cine bess bute, conus pact sene noaneelle

YELL Sel viage Elle ne ersyuat que avoir
HERE NT re done VEa ques n'étaient pies
fes mluee for e LU eerie her aerate dl
been be bone! Ede aso Lee gasstio
lo,
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imal fut!
Bu Ja eu tortge

SD tesemnl, mann, edt qa
Twn hve enti
Varna lenabe pr fan,
bom eur dda mire ne tint ps levnt cette

van ston 5 cle em seau ne Tifa, Pan fir un pen
Le wa orabe, ot Cermunn en alisant : Fu aest las

 

 

fur seule dans son lit, auquel ou
want mg des degen Blanes en l'uonneue de la
Ten es, Lens is ehenbre deu boat, gm,
Urea aver Été poils dou Visiteurs, disaran sie see
PULA 10m we rasan br «ans dre ob le <p notte
voile dignité, Coute 4e sontit une grande envie
‘le pleurer, nans savoir uray, Su maère l'u-
vaut grou Lie Chien pen, —a0 + c'en étuit plus
gels twat l'hontule d'en ententrs, et
d'adlouwes vite le douceur tren qrerante lo la
se nanes, elle sentait out que chose qu'on ne
dur haut pas; pais Marcel n'etait pas riche.
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Quelle injustice qu'il fût plus pauvre qu'elle 1!
Est ce guile n'auraicat pis die avoir Lout pareil,

toujours jusqu'à lu fin?
Eile rears un pret, puits ne feportcinentile.

ment à ba sainteté de la vérémone, ne repro. à
chant dde prolsner ce jour par dec peuses que
n'avaient froide particulièrestent reiggirux, el
Les paroles du sermon lut revinr «l'esprit:

vous les uns les autres”

 

 

 

  

   

 

Aum
CLnie

lux tar. dans l'âme une paix iulinie, prosgue

vuluptiense.
stan! je len aime tous, se «lit-efle, et ily

m'aitnent ausst : Mon pine, ma mere, Maree,

sex parents, et les autres, qui sont venus pour
mer... je den ane

Elle s'endorunt dans Une espère d°

H. Gue

f La fin au prochaus numeso 1
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LINURRECTION  GANAQE

LA TRIBU Ds KANALA «1

lriseres nouvelles de La réevote Avorn

ment sevsteueux, MM. Hoe lor oo N
Toot Le vomttan dant Serva «pend sae
r-cintiot horopque. Les grands ce
dienes,

   

 

 

    

 

Des que les premiers Lélé gratumes an |

nobraut la révolte des trbus de li eût
anivereut à Kanits, le beat nan

Coico mn bare
anand du

 

 

Lust
de vssSe

ron fiss-ment, vrdonns
pote telégeuphaque od
pie aleulu sur ses ti

Par protéger et ol
naar -delissement, dont Te suert:-

crea colle de l'un de nos depart

 

 

 

    
  

 

rot ini
Chest, sur ine et

He,

 

MoServan n'avait que quaroute
Santerde names Loponee te,

Coat serat penn an entrdues porn.
notte

hood
he

  

vas evemple, des naturels ob-
sondevanent a bur toar

is que dojetis el pee eg
be hen ane des tnlicenes fotn-cor de
<osttions peu ienvenbages pear &
ne

l'as aptes que qui qe ce suit a 0110
D'ICREREITES

   

    

    nes, des

vives fuguent- hb

1ZHOE sacl encore des musee

 

Cochise ut de Oonairae oo on

ion hint de celut de Noumeg von0
Le theâtre,

Tree prépecupe, et an mepent 1.

promenatt et plein parsons wove anh,
atten impaticmment de nev Jes de
ihe, ML Servan entendit toc wep
Whe voix qui, venant d'un eps me

 

 

  

 

ste a quelques que de su nes nc

saat “Prends garde à tot, © cata
dant

Le jeune offi avr Sélagemescns À
de chez Jut pour decouvrir ce mye
Messager, Mois i n'arrivs au ne on des
utbres que pour percevoir be binds does
da fayord, quil ponst devoir étre un
femme, en se voppelant I timbee de

Sane gat dur avait Laisse eel cling av

tissement Mais ad lun était aa, erssrhie
deviner quelle femme co pouvant Ell
devait enlement suopuser que cela mue
ile, eur vue cutopéenue n’ustait pus

eu besoin ni de se cacher nu le Sent,
Toutefois, comme d'où qu'il vont, le

conser] fait bou à -nivre, et, evnune 1

fallait prendre un parti, M, Servan expe

dix immédiatement au gouverneurcr tes
gramme:

  

 

    

  

« d'apprenels les désordres qui se sont

produits à Ouarail. Je puis disposer dei
cent cinquante Canaques, sans toncser 4
la garuison, et me rendre à Torembr, e
vous me l'ordunuez, J'attends vos ordres.”|

Le gouverneur lui répondit aussitôt
qu'il fallait se rendre bivu compte de La
situation avant de prendre une détermioa-
tion, et qu'il «levait ottencre.

C'e-t ce que fit M, Servan, mais tonten
Prensnt ecs dispositions afin d'être prêt à
patie au premier signa pour detetedne ses
colons, et il envoys des expres aug tro
chefs de la tribu de Kanula : Gelima, Kaké

 

 

" Nolo, pour les inviter & diner avec
ui.
Les troi chefs arrivèrent à l'heure indi-

squés, ot Ton we mit à table, mais si long
que fût le repas, si copienses que fussent
Lexlibations, les nobles invités du jeune
vifitier n'eurent pus une seconde d'expan-
sou,

M, Servan espérait obtenir de Nondo,
graudt chef de guerre, une proposition d'al-
hance Jour tnurcher contre les rebelles,
mi Hone voulait pus provoquer cette
offre, car il pouvait se faire que les Ca-
Hugues RC vonnuwsent encore rien de la
rey tbedemander leur concours

von seulement les renseigner, mais
€ aus-1 dunnce wy sigue de fai-

 

   

   

 

eit

bJesse,

Cnseun resta done sur la réserve, Entre
le commit lant abe Kanata ot hea jd nes,
ce fut une veritable entrevue te diplo-
mates, ety Lorsque Gelima, Kiké et Non lo
“0 rotitetent le sous, & pen puès ivres et
itis de quelques préseuts, leur ampli-
ton n'avait pit Men pressentir à l'égard
de | urs intentions,

ML Servarest done dans Pineertitule,
lorsque, Vers innit, an colon des plus
Plus dronvrsbdes, M, lEauekar, vint, accons-
pecne de

-

funille, lui demander l'hospi-
Udtte, MI auck ar, dont Le phy-ionumie
coe<sit da plas vive Upuietade, appur-
til de< artues et stait suivi de quelques-
its de cs on,
Des qui fut sul avec le commandant,
Centrum qus qu'a l'exrémite de su vé-
ead ote pre d'econter.

Lu nent «ut nue de ces belles nuits du
Hoppe strict, tele et parfumee.

Lone entire posit
M.S omen pottant Poreille, percut

le tinetem venaut de la fitét, du coté
Le de non “alé cuvre, cette sorte dde

Loue ut eontasique prdiut ane grande
tre a istauee Les oncles sonores, en
tout deus Le parete de l'atmosphore,

nt qisqu'a le station franugud=
= bruts de pus cadenisés, des ese

 

 

     

  
  

  

   

“moine comprit de suite
San Ce qui se passat sf mys

Tle leet nt sous Jes

 

1ls arbres, au

 

mire ct fe pa cique chaimière consacrée, état
pans quel devaient preutre

patol ax me andivnins au moins,
Cat que qal=c0" que durent toute la
   zon les ceantons guerrier

cedes les assstints chantent,
soient a tons les exces, jus

Sn antnent ont es chiefs qui les ont
vogue pu titent be lear exaltation pour
woobient, Pee ation imme diate de lewis

   

  

opiei
Or, comrne d'or hinaire les chefs de Ka

te prey tae nt le commandant de lictate
Beesle sy et pue cette fois M.
StBava pes ete informe de ven, 4

use pressentir qu'un danser
sou carotl sement

M. ilankae <upposut que lee tuli
us altognergent

Jour.

 

  

Sabet!

 

ee eh a

cmmptezvous faire 1 demanda-
til cope Cider.

Nous reposer d'ahord, répondit avec
c'e ce deunter, alin d'être frais et dlisjros
an memen da combat,

Eo eonme le colon iv regardait avee stu
pétition, dajuuta:

Oh re craign z rien, mes disposi
Lions sont prises depuis longtemps; Les

Catroques ne nous surpreiulront pass Vi
vipa’

A cet appl, un homme qui reposait
sous Ia viren Lib, se Tova ot ageontut.

C'était un Malabar, d'une quatentaine
Aanndes, au teint de hronse, & In physio-

tomie fine et intelligente, que M, Servan
avait à son service et dont il connaissait le
dévrmement.
H lui «dit rapidement quelques mots.

L'Hin-lon «'inclina et bon:lit au dehors de
la mi vison.

-— Maintenant, peprit-il en s'adressant à
M. Hanekar, nons pouvons aller dormir.
An premier bruit suspect, Virapin fera en-

tendre an cop ile aiffl-t de bord, et city
minutes après, tont mon monde sera rénni
pour repous-er les Canaques.  Rineurez-
voue, Virapin est un gardien précieux.

— Ju

    

  

  

La statton avant let

préférable au plus brave de nos solslate. Ti
à eu affaire dans son pays aux tigres et aux
thugs. Unserpent ne se glisserait pas dans
les hautes herbes sans qu'il l'entendit!

Muis la nuit fut tranquille. Les Ca-
paques, qui ne soul jumais pressés de
prendre une détermination, avaient-ils
réellement l'intention de so joindre aux
révoltés après avoir massacré les colons de
de Kanalat C'est probable, mais il est

alement probable qu’ils étaient divisés
d'opinion, qu'ils n'avaient pu s’enteudre
au ‘ pilou-pilou,” et que, pour quelques
jours encurs, l'arroulissement n'avait rico
à craînelre,

Le lendemain quelques surveillints mi-
litaires et plusieurs colons vinrent infor
mee M. Servan que Uattitnde des indi-
wines deveniit arroginte et provoeatrice.
M. Servan envoys demander aussitôt un
des chofs, mais celui ci ne répoudit pas à
eut appel

Joints à l'avertissement mystérieux
qu'«vait reçu le comman liant de Kanala
etuce qu'il avait surpris dupilon-pi-
lou” tenu secrétement, tous ces indices
ne permettaient plus Vombre d'un outs
sur les dispositions des Canaques, [I était
évident qu'ils n'atten [aient qu'une ocer-

[fallait done agir éver
giquement, sans perdre un instant,

M. Servan fit alors appeler ML Noblot,
un des anciens coluns de l'arrou-lissement,
et le plus homme d'un grand bou sens,
Junissant de l'estime générale et fort aimé
des Canaques, 11 Jur demanda ce qu'il
penssit de Le situation.
—Je la crois des plus graves, répondit

M. Noblut. .
—Eh bien, reprit M, Servan, je vais

partir avec quivzhonsmes d'inlonterie
pour faire due tourné + chez les 10 ligenes
et leur ordonner de me suivre,
Vous n'y pensez pas ohaervi vive

ment le colon; si vous affaitlissez Le eur

Tsun, les Canequez, qui > seront avertis
aussitôt, proliteront de votre absenec pour
uyus Alle quer,

On voit dans quelle alternative terri
-e trouvait le jeune officier ; it y rédeclut

un instant, pes, Tassurant M. Noblot, à l

adressa à M. olry la dépêche suivante,
qui restera commas Un témoiguage de son
dévouement et sle son énergie.

  

 

  

  

   

 

  

“Commandant de
neur: Kanals à guuver-

mouvement des indigènes Kueiltest le
tee le plus in

Cue lonie; six mille Canuques peuveut
inon-let Lu plaine en vingt quatre henres
La position mil
fenstve, mais li garnison est insitf«unte
pour l'offensive et pour empêcher laussis

sunat ds eulons isolés «qui sat trecnom
| breux ;

* Les tribus de Gelima et de Koike at
tendent avec impatience des nouaveltes de
l'insur oi, et si La révolte n’est pus
vtouffés rapidement, jo crun-une levée

uéuérale;
La passion brutale de la guerre se it

dans Je regan et Pattits do des in-ligen =
qui deviennent arrugiuts :
«Je vous propose un dérivatit
« Lussez-moi partir seul, sans un

homme de 1a varnisou, avec les tribus de
Kké et dde trlima. Noms franchirons Ta
chaîne centrale cette nuit, ot demain ta-

tiu nous envelopperons les révoltés d'A-
ta qui sont les ennemis des Kanaliens,
“Je vous allirme sur mon honneur que

Je crois de dunger proche à Kamla et equ,
seule, l'exécution de mon projet peut sau-
ver la colonie,

* Siles Cumaques m'’agsnasinent, la ai-
tuation militaire de Kaumals ne sera pus
changée; M, le lieuteuant Mvréchal preu-
dra le commandment,

“ Si vous me donnez l'ordre de partir,
nous autos des pavillous blanes € tome
signes de reconquissance pour notre are

vée à Quatail. Prévenez les chefs mili-
tres de cet arrondissement.

+ Pour me résumer, je crois queles tri-
bus de Kansla evrunt divisées en can dde
suceds, mais qu'elles tourneront contre
nous en cas de revers. Il faut done les
employer.

     

  

  

   

 

 

“ SERVAN.” 

+ Les evlons criiznent beaucoup un

aut de Ja Nouvelle!

re est sûre pour bude.

Cette dépêche était partie à cinq heures
du soir, une demi-heure après le gouver-
neur ne Jui ayant pus encore répondu, le
jeune officier, bouillant d'inpatience, lu
adressa ce second télégramme :

“ Avant d'avoir rrçu votre réponse, je
me permets respectueusement d’insister
sur mes propositions. Les anciens colons
approuvent mon plan. C'est le moyen d'é-
carter tout danger.

“ Uue heure aprés avoir reçu vos
ordres, je pourrai partir avec les grands
chefs et cent indisèues. J'entends parler
‘d'assassinats clans lu chaîne centrale.”

La chaîne centrale se cor-pose de mon-
tagnes qui séparent l'arrondissement de
Kanala, de ceux de Ouarail et de Bou-
rail.

M. le capitaine de vaisseau Olry ne
pouvait ré-ister à une conviction au-si
Bettemnent arrêtée ; il ne pouvait refuser
un tel dévouement, Accoutainé à juger
les botumes, 11 peusa que celui qui fai-ait
aus-i froi-dement le sacrifice de ss vie mé-
ritait toute x confiance, Il lui télégra-
phis vers six heures pour lui donnerli-
berté de maneuvre,

M. Seevan convoqu'i immé-liatementses
officiers et envoya des émissaires dans
toutes les tribus pour faire savoir aux
chefs qu'il les attendant sans retard,

Ceux des chef« qui avaient assisté au
“ pilou pilou” de la nuit précé lente, ar-

| Tiverent aussitôt ; le command nt de Ka-
{madla les sentait, et apris avoir remis offi-

ciellement, devant cus, le service a M, le
lieutenant Maréchal, 11 leur dit, d'un ton
asatité, comtte sil Le pouvait douter de
leur obeissance:

 

 
  

  

  

& Vous allez me suivre avec vos guer-
tiers prur tuer Vos ennemis, les assassins

de du côte-uuest, J'ai fait dire à vos fières
ott ils devnent nous rejoindre”

 

|
i
Queues Canaques se resirlèrent avec
tupéfietion, feinte  peutêtre, car ils
svaient dû pressentir lu cause de leur con-
vocation, et ils d'mandéerent à retourner
lens leurs tribus pour faire leurs prépara-
Uifs de départ,

M. Servin le leur refusa avec un tel
accent d'energie que les plus hésitants dé-

eluéreut qu'ils étant prêts à marcher.
MM. Il anekar »t Noblot, qui assistaient

# cet étrange conser] de guerre, distri-
hucrent ds vivres et de la poudre aux
Canopies, of le jeune commandant de Ka-
mala, qui avait fait avancer soû cheval,

sauts vivement en selle, en donnant ordre
du dé; an.

th voulait prendre la route de Cin et
franche, Le nuit wéme, la chaîne centrale,

 

 

  

pour tomber à l'improviste sur les ré-
voltés,
LC wpe chef se mit à la tête de ses
hommes. M, Nervan se tenait sur le lupe

[de ses caxilrires,
y Ait 4 OF l'avais promis sa gouver-

nen de la Nouvelle-Calédunie, il était

seul d’'Eutopéeu au nulieu des Canaques.
Nius mêne puuaître les surveiller du ve-

Lu pl, alleetant autant de calme que s'il

commandait une troupe régulière, il lais-
sait ss mouture afler au pas,
[A deux heures de marche de Krnals,
“des chefs qu'il avait fait prévenir coumen-
céreut à le rejoindre. Ce fut d'abord

I Noudo, personieige redoutable et cruel,

puis Kiké, chef politique, l’ita, fils de

Gélimai, Santonli et plustenrs autres guer-
| riers renunnnes de Le edte- Est, Pew a peu,

[a plupart de ceux que M, Servan atten-

duient arriverent, et bientôt cette étrange

avinée attoipoit les premiers coutret 1.4 de

y la grande chaine.
Pendant ce temps 1a, les colons de Kr

nals étaivnt rentrés chez eux pour se pré-
! parer à tout événement,

  

Il

i De Kanals à Ciù. —Le grand-prêtre Tomnnes.—

Le camp de Ch. -M, Bonnieux, —Ruse de

M, Servan.— Départ de Cit pendant la

nuit.

 

Le premier puint de railiement indiqué
pw M. Servan aux guerriers kanaliens
était le camp de Ciù, situé à neuf kilo-
mètres de Kanals ; le second était Cuin-

dé, à quinze kilomètres plus loin dans
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  nuques, d'est chez eux, comme chez nvua,
14 merrque distinetive du commandement. ms d'a été termine que deprus «le

Des merriers eclairent la route en agt- À prine.

La chemin est mau- ot ne porte qu'ine vois de fer
vais, |A monture de l'Européen franchit formé par une série de SN archos «ont 1a
difficilomont los ancaissmonts deatorrents plus lurge à 245 pieds,

tant leurs torches.
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LES ÉCHECS

MONTREAL 15 janvier 198 .

Pour nouvelles littéraires, o'utrosser à M. Ju Dr T.
LANOUKEUX, 289, r10 Nt= Untherion.
Pour pese problèmes, ste. à M. 0. TreMrs.

8. rue Bt-Bunaventure. Montréal.

 

AUX CORRESPONDANTS

Bolntione {justes du problème No, 194 : MM. 119 amn-
teur, Trois-iivières: I. O, > . Mherbruoke ; X, Beaujeu,
Bertbler : Echec,” Saint Jérôme H. Lupien. Z De-
launnis, Quéler M. Lalundey, New-York ; 8. Lafre
vale. J. Gauthier M. Tonpin, F. Dugas. Montréal ; N.
P., Borel; A. C.. Baint-Jear

Solution juste de l'étude No. !
Hyacinthe.

   

 

M.C. A. Boivin, Kt-

 

Nous appelons l'attention den amateurs sur In delle
tion stra égiqne ci dessous. qui, nous le crayons, mé-

de nos lecteurs parvien-
t

      

drebt-lis à en trou

 

 

Le tournoi d'échecs d'Hamiltan, dirigé par le Dr
hain; ving.

nt pris leurs entrées, Le tournoi
firm nvec re numbre de joueurs, mais les prix se-
diminuée en proportion.

 

       
‘
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M. J. Marphy vient d'ourrie ane colonne d'écher
dans je Morning Chronicle. de Qué Nous sunbaul

lenvrnue & notre nousentt conf dre. M. Mur
11 de nos lectenrs gui ont en bien des fais

on. d'étudier ses gentils problèmes. Le zèle et l'uei
vité que ce monsieur a oil. dats le pusad, déployer eo
faveur des échecs. est un gage de l'heureuss Issue de
sun eutrepries.

 

   
     

 

 

 

CONGRÈS D'ÉCHECS DE NEW-VORK.

L'ouvertare da cinquième dCongrés d'Amérique nen
lieu le 6 janvier, uu Luton Square flliard Room, Now
York, Unealle'étuit Hévorée avec beaucoup de godt.
La séance fut suverte à une heure pu par M. Allen
de New York. Le couté de régie n résolu de to
prendre dace te pr.
ferte Ketvo.   

0x de GAP) lu médaille d'or of
blatu Manhattan Chess

lé qu'une purtie devra être commu
minke lo mame UF, e6 Autant que fai

t latiants :

    

 

  

 

  

  
: €. Ware Boston
, Baltimore ; Cap

  

York.
La première partie fut engugée entre MM. Mckenzie

et Cohuteid; ve dernier résigon au 37 movement,
: 2 heures, La de partie fut qaquée pur M.

tre M. Kyan quiu résigué au 17econp, Tempe :
4 heures. A ln ‘te partie, M. Delmar rési on tavenr
de M, Neilman. au She T 4. La de
partie, entre MM. Cong et Ware, fat une remise.
Temyr: 6.45. A une heure avancée do lu autrée, la
partie entre MM. Judd et Grundy wunvngait devuir se
terwiner put une remise.

 

  
  

 

  
   

  

CONCOURS DE PROLLEMES DU CANADIAN
SPECTATOR.

Reales 1 CONCOURS :—]o. Le concours est univer
sel.
20 Les suvols devront étre adressées au ** Chess Ei.

tor. Canadian Spectator, 162, St. Jumes Street, Mon.
treal.” le ou avant le ler avril 1680: pour l'Europe le
délai sers protonué jusqu'au ler mai 180 Clngue en-
voice compusers de deux plis cachetés l'an conteuant
un problèmeen 2 coups. et aautre ven 3 roupn, aCcurngue
gnés d'une devise. ot le deuxième pti, aus heté.le
nom du concurrent avec sa devise corresponiante «t sub

 

  

  
  

 

t être inédits, sans condition,
de leur sulution, suivaur le

t
les problèmes seront pntliés dans le Cana:

dian Spectator. uprés vxumen préliminaire, et après u-
blication de tous les problèmes du roncoues sans le dit
journal, seront transmis dun juge. dont lu décision sers

   

   fi L'arbitre da concours n'est pas encore choisi,
mais les concurrente peuvent compter our la ci:mjétenre
ot 1862716 le celui qui #74 choisi

 

Su. La linte «es prix ent la svivante : ler prix, 65 2e
prix. 64. Lu prix valant $3 sera u<troyé au meilleur
problème en 3 coups, #8 ue copie (le l'ouvrage de 4
elunpey qui doit paraître bisotôt, au meilleur pro

Vlémeen Zcoups. Ces deux derniers prix mont donnée
pur deux wembres da ** Montreal Chess Club.”

  

 

 

PRORLÈME No. 196.

Composé ponr L'Opinios Publique par M. FATAB,
père, Beauvolsio (Uard), France.

mm à
«À x aeodBLE

EwALE 6

| JA 7 a|

A 4 % Ee
BLANCS.

Lee Biases jouent e! font échec et mat en 2 coups.

solution du problème Ne. 194.

NOIRS.

        

 

  

  

 

      

  

 
Planes, Notre.
ICGeR 1 RprCiA)
LPF 2?
3 7 7e R, mat.

A
TRWF

2 P do F. bohee dbo. IPD
8 Ç 0e L, mat.

 

L'OPINION

ÉTUDE Ne. 3.

Composée par M. E.-B. Cook, Hoboken. Now-Jersey.

NOLES. _

seu
oD

 

©      

   
Les Blancs jouent font partle nulle.

Sointion de l'étude No, I.
Blanes. Noirs.
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Prix du Marché de Détail de Montreal

Montréal, 10 janvier 1880.
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Tourtes 4 o duuzain, 0.

VIANDES

Bwœut à lalivre - 0038010
Lard de . 9094010
Mouton do 008 4010

Agneau do .. 0104012
Lard frais par 100 livres. 6104708

Sœut pas lou livres 55048
Lièvres. vans . oN ao

DIVEKK

Nacre d'érahte 6 ja livre 6046010

Sirop d'érable au galoo. or a0
Miel 6 lu ivre... . 0086010
(Eats frais & la donzal 134015

U 65 à 008
© ve à 016
000 e008

Marché aux Bestiaux
4 23 00 à 4 00
27% 375
15 00 à25 09
25 00 à 40 Ov
4004 500
2004 300
Tove 20

Moatons, | re qualité 5008 S00

Muutons, Yme qualit 4008 500

Ago! Ire qualit 2754 30
Aguesus, dine qualité 2008 280
Uschone, |re qualité Sse S00

Coohuns, Ime quslit 4508 S00

Foin, 1re qualité, 870 200

foin, Tue qualit 8 00 6 ®
aille, Ive qual

Paille ime vont “oe 3 00 à

4
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AVIS SPECIAL

À tous ceux qui souffrent den erreurs et des

indiscrétions de lu jeunesse, de la faiblease ner-
veuse, de décrépitude et de perte de vitalité,

j'envermai, ratio, une recatte qui les guérira, Ce

dd remède a été découvert par Un mission-
naire dans Amérique du Sud. Envoyez votre

adresse au Ligv. Soxxpn T. InMan, Siation D.
‘are. Vork

AGENTS, LISEZ CECI
N us paierons us sa de $100 par mols et les frais

de .nysge, ou allunercos one forte commision pour

vos ire nas nouvellse ot merveilleuses inventions. News
0»mes sérieus enfaisant cetieoffre. Kohantillons gratie.
Auresses-vots à

SHRRMAN à Om, Marshall, Mish.

 

   
  

PUBLIQUE
ETRE

+ durs, dives-vous, done nbossalth de fai

iare 1 vou su pas, que vous devez suppriner

   

use dn 016 ces mille riens qui n'ont pas de vale

que, un Chapelet, de bollne €

Cuaifs, ote. ne de ces choses

  

Cartes-Chromo,joli Bunton de Rose. vu

20 Florates wree som, 10 sts, —Cie. de Cartes

SAU. Nassau, N.-Y.

; “Places dane lve fo
$10 à $1,000 Rireet réalisent des
tes mais. ses livres expliquant tout dunnés. Asressa!

BAXTER & CIK.. Banquiers, 17 Wall Street, NY

“L’INTENDANT BIGOT ”
PAR JOSEPH MARMETTE.

Brochure de 84 pages grand Bvo. Prix: 5 Centlus.
Une remise libérale set faite aux Libraireset nos Agents

"adresser à
LA CE. LE LITHO. BURLAND,

Net? Rue Beary, Mont fat.

  

  

 

 

 

 

Longpré & David
AVOCATS ;

No. 15, RUE SAINTE-THERESE

MONTREAL.
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